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« LE TRANSGENERATIONNEL »

S. Becket a écrit : « Qu’est-ce qui me fait Je ? Est-ce ce que ce 
que je fais ici est de cette époque ou d’une autre époque ? ».
Quant à Goethe, repris par Freud, il nous dit ceci : « L’individu 
effectivement mène une double existence : en tant qu’il est à 
lui-même sa propre fin et en tant que maillon d’une chaîne 
à laquelle il est assujéti contre sa volonté ou du moins sans 
l’intervention de celle-ci »Voilà deux citations qui nous intro-
duisent à l’idée que le sujet n’est jamais un être sollipsiste et 
qu’il est toujours inscrit dans la chaîne des générations, dans 
l’histoire qui le précède.« Trans-générationnel », « Inter-géné-
rationnel », « Inter-psychique » : voici des concepts, proches 
mais non équivalents, de plus en plus récurrents en psycholo-
gie clinique.Ils questionnent la transmission et le destin des 
héritages entre générations, entre mère et infans, entre les dif-
férentes époques d’une culture ou d’une civilisation, et leur 
destin sur le devenir du sujet, notamment dans ses dimensions 
de souffrance, de répétition et d’aliénation.En effet, dès les 
origines de chaque sujet, dès les premières interactions entre 
la mère et l’infans (sinon dès les interactions prénatales ?) se 
transmettent d’une génération à l’autre les tabous, les interdits, 
les normes, les assignations de place et d’identité, les tabous 
qui concernent l’inceste et le meurtre, l’organisation de la tem-
poralité et de l’altérité. Au travers de ce « pacte narcissique 
originaire » (P. Aulagnier) dont chacun est l’héritier, chaque 
sujet est assigné, à son insu, par ses ascendants à reproduire 
ou à infléchir les destins des aînés – destins héroïques mais 
aussi destins transgressifs et honteux. Il s’agira pour chacun 
– notamment à l’adolescence – de s ‘approprier son héritage 
transgénérationnel tout en ayant le droit d’en faire l’inventaire. 
« Ce que tu as hérité de tes pères, pour le faire tien, acquiert 
le  » dit Goethe. En d’autres mots, il s’agit pour chacun de 
transformer « son » Mythe d’Œdipe – c’est-à-dire la part iné-
vitable de son héritage transgénérationnel transgressif, caché, 
impensable, non symbolisable - en Complexe d’Œdipe, version 
appropriable et intime, lequel favorise la fantasmatisation et la 
subjectivation du sujet, dans un lien ambivalent à ses parents 
et à son histoire transgénérationnelle. Encore faut-il que l’éco-
nomie individuelle, familiale et sociale supporte et résiste à ce 
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processus de subjectivation et d’appropration de ses origines 
inhérent à l’adolescence  ! À défaut, le sujet reste captif de 
ses fantômes transgénérationnels, avec des conséquences ma-
jeures et spécifiques sur l’apprentissage, la mentalisation, la 
symbolisation, la socialisation, l’autonomie, la sexualité, l’or-
ganisation familiale, la dépendance, etc. Ces héritages trau-
matiques impliquent des distorsions des processus de deuil, 
de la mémoire, de la temporalité, de la subjectivation chez les 
descendants et leur famille, mais aussi des effets collectifs qui 
sans doute alimentent le mal-être dans la civilisation actuelle. 
Le transgénérationnel et ses effets de transmission sur l’indi-
vidu, la famille, l’institution, le socius questionnent les modes 
de transmission et les modes de résurgences de ce transgénéra-
tionnel dans la clinique contemporaine. Les théorisations des 
analystes de groupe et de famille, des systémiciens, des neu-
ro-scientifiques, des ethno-psychiatres, des sociologues sont 
essentielles pour comprendre de tels phénomènes. Par ailleurs, 
nombre de recherches cliniques montrent que cette clinique du 
transgénérationnel nécessite des dispositifs originaux : notam-
ment des cadres pluriels (famille, groupe) et/ou à média (psy-
chodrame, objet de médiation, etc.).Du côté des neurosciences 
et de leur synergie croissante avec les sciences humaines, les 
récentes découvertes sur l’épigénèse mériteraient une place 
importante dans ce numéro des CPC sur le transgénération-
nel. En effet, ces recherches offrent des modèles complexes 
sur l’hérédité entre générations qui permettent de mieux com-
prendre et théoriser l’influence de la génétique et l’influence 
du milieu dans la transmission de comportements, via des 
phénomènes de répression et de régulation de l’expression 
des gènes en fonction des interactions précoces et des effets 
du milieu, voire des effets des psychothérapies. Ainsi s’ouvre 
un champ de recherche qui se décale des clivages entre psy-
chologie clinique et neuro-biologie.Ce volume à venir auquel 
nos lecteurs sont conviés à contribuer tentera donc de mieux 
comprendre à la fois les mécanismes de transmission, les mo-
dalités d’expression clinique et les dispositifs spécifiques de 
traitement des effets de cette transmission transgénérationnelle 
– et cela, que ce soit chez l’individu, dans les familles, dans 
nos institutions soignantes, dans les institutions sociales. La 
remise des articles devra parvenir au secrétariat de rédaction 
de la revue avant le mois de janvier 2014.
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